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Les fo rc e s  ja p o n a is e s  
o n t p é n é tré  

d ans l’e x tré m ité  Sud  
de MALACCA

E N  B I R M A N I E ,  L E S  B R I T A N N I Q U E S  

O N T  D U  A B A N D O N N E R  V I C T O R I A - P O I N T

Sous les coups répétés de Vartillerie et de Vaviation nippones 
les positions de défense de Hong-Kong cèdent rapidement

Let ÿrotxe» piictt du cuiratté japonait < ISL  » pritet à tirer une boréée.
(Ph. Oraphoim

Sur cette carte, on roit. rn haut, la base anglaise d’HONO-KONG 
rur la cote méridionale de Chine, puis lite dc LUZON (Luçoni, oi les 

nippones menacent MANILLE. Plus bas, a gauche, SINGA- 
rOUR ain<ii qur MALACCA. également vises par les attaques nippones. 
.4« milieu, l'ile Ue BORNÎX3 (Hollande/, dont le nord est une possession 
britannique. (Ph. Graphoprerae).

Stockholm. IS. — La radio bri- 
taïuilque confirme qu« les Japonais 
<œt riussl à pénétrer dans l’extré
mité Sud de 1* presqu'île malaise ; 
rile souUgne. par ailleurs, la vio
lence des combats qui se déroulent

ral de l’armée de Birmanie a cota- 
muniqué :

Suite à la lorte pression des for
cee Japonaises, notre petite cami
són de Victoria s'est retirée «selon 
les plans établis ». après avoir opéré

le nord-ouest de la Malaisie les destructions nécessaires. (La
et en face de Ponan«. ville de Victoria est située à la

_ , . ¡pointe extrême Sud de la Birma-
DurS C OBM U  nie).

LE SIÈGE DE HONG KONG

Tokio. IS — Des informatioin

en Mikisie occUoâale

C^hanshaï. 15. — On annonce de 
Singapour qu'actuellement de durs
combata se déroulent dans le terri-_________ _____ ________ ,
toire de Kedan (côte occiden^el intensive entreprise par l'artillexie 
de la presqulle de Malacca). L«s|et l’aviation Japonaise, dont l’aett- 
milieux militaire* japonais dei îté s'est poursuivie durant tonte

r»'parvenues ce soir de Kaulun à To- 
?-{kio disent qu'à la suite de l'attaque

DANS UN MOIS ; LE PROCÈS DE RIOM

U n  d o s s ie r  d e  p lus  

d e  1 0 0 . 0 0 0  p a g e s  

1 2 0 0  t é m o i n s  

d e  I O O  a u d i e n c e s  

p e n d a n t  c inq  m o i s

Changhai votent dans ce fait la 
preuve que lea troupes nippones. 
qui avalent débarqué au début de 
la semame en divers endroits du 
yttoral oriental de la preaqull*. 
ont réussi leur percée jusqu’à la 
côte occidentale, bloquant amai les 
Straits SetUements.

Changhai. 15. — Une émission 
radilvhaoique de Singapour con
firme que de»>rei»iorts Janonais

à tklMlrquér ^
point de 1» còte as M«làist»-ei Té- 
fetiltoi Isa lorcaa britanniques. 1a  
bKtalUe fait rage dana la région 
de KedJ^.

Violente attaque 

contre le port de Peuang

Tokio. 15. — On mande da Saï
gon au «Toltyo Nichi Nlchl» 
qu'au cours de la violente attaque 
aérienne contre le port de Penang. 
isix transports ennemis ont été sé
rieusement endommagés et trois 
I autres incendiés. En outre, deux 
destroyers ennemis ont été touchés 
de plein fouet. Cinq avions enne- 
i mis ont été détruits au sol.

Les Angiùs évacuent 

Victoria Point

Amsterdam. 15. — Selon une in- 
. formation parvenue de Rangoon à 
1la radio anglaise, le quartier gene-

plus

UNE ACCUSATION : L’IMPRÉPARATION DE U  GUERRE 

SIX ACCUSÉS ENCOURANT LA PEINE DE MORT.

SUR LE FRONT 
DE L’EST

Des attaques 

soviétiques 

sont repoussées

la joumée. les positions de défense 
de Hong-Kong cèdent rapidement. 
L’artillerie nippone a ouvert le feu 
à 10 h. 30 contre les forts et les a 
réduits au slletwe au bout de quel
quea heures r ensuite, elle a dirigé 

(Lira la miH s sn asMSItim M t >

UNE IMPORTANTE CONFÉRENCE A  BERLIN

L e s  re p ré s e n ta n ts  des  E ta ts  
s ig n a ta ire s  du p a c te  t r ip a r t i t e  

o n t e n v is a g é  les n o u ve lles  
tâ c h e s  qu i le u r  in c o m b e n t

L«s ambassadeurs d’Italie et du Japon assistaient à  cette réunion 

que présidait M. VON RffiBENTROP

ARMES NOUVELUS

LA miHim
Ce qu’est ce redontaUe enfia 

ntiKsé dans la CMire « r  m u

Sur la torpaie aérienne, arm^ 
nomoelte. utiMtée dant la gurrre smr 
mer. la «Prankfürter Zeltung » 
écrti ;

Engu antoiNM

Le coulage des deux navires de 
bataille anglais < Répulae > et 
« ftince of Wales » par de« avion* 
japonais a. de nouveau, attiré l’at
tention sur une arme qui a été em- 
plojiée pour la première lois dans 
cette guerre, mai» dont on a parte 
souvent au cours de 1a guerre sur 
mer : la torpilla aérMnnsb

L'arme n'est pas si nouveUe qua 
son utUiaatKm.

C'est, au fond, la vieille torpillé
connue des autres guerres navales, 
qui est lancee par les navires àm 
guerre, les torpilleurs et les sous- 
, marins surtout.

Ls torpille a été construite par 
lun Autrichien, peu après la guerre 
ide 1S70, et a été employée ensuit* 
'de deux façons : elle fut chasses 
VMU l'eau psr les tubes laoce-tor- 
IpiUes des sous-marins, ou jetée à 
I l'eau des navires de guerre, psr les 
Itubes qui se trouvaient sur leurs 
'ponts.

La nouveauté dans l'utilisation 
1 actuelle, résidé dans le fait que la 
torpille est jetée dans l'eau par des 

'avions ou hydravions.
I Comme auparavant, elle e.*̂  pro
pulsée ensuite «utomstiquement 
par son propre mécanisme et sa 
piDpre hélice, et se dirige de façon 
autonome vers son but

(Lira la mi«M sn émaMiiM pa(i>

Berlin. 15. — Les représentants ; situation créée par les événementa 
des grandes puissances signataires ide ces demiers jours. Il exposa en 
du Pacte à Trois se sont réunis en ¡détail les nouvelles tâches qui in- 
aèance extraordinaire le 15 décem Icombent à la conférence sur les terM 
kre, aous la. préaidence de M. voairaina politique, militaire et écono- 
RitibentnH). ministre des Affaires |mique et souligna l’importance <Î« . 
MMaa*R»da Baiab.-Ct6o «àŵ iinn ' ■ .
avait pour but d'envisager <l»ns un 
iwprtt de coUaboraUon persistant.

Tanks amphibies japonais en action.
tPh. Belgapressj.

Berlin, 15. — De som-ce militaire.

Un journal parisien lait ressortir;rent les hostilités ne -sont point de 
quau procès dc Riom, les .six accuses;la competence de la cour supreme., sui vants compBftant le commurnque 
.suivants ; D.ALADIER. OAMELIN, Elle peut poursuivre les ministres ce jour.
Guv LA CHAMBRE. Pierre COT. ei leurs collaborateurs immedlats.l La lutté des contingents aUe- 
JACOMET ct BLUM poiuror.t cn-iC’est à te demier titre que lejmands opérani sur le front de l'est 
courir la peine de mort. igénéral Gamelin. collaborateur du|est toujours caractérisée par les

iministre de la Guerre, est le seuil tentatives des Bolchevistes d'obtenir 
Notre confrère croît pouvoir allir-lmilitaire qui figure parmi les jvjpar des attaq^ des succès locaux

mer que l’accusation se l.mitera à'culpés. 11 n’’y en aura pas d’autres, 
oet objet précis : L ’impréparation p^r contre, l’impréparation de la 
dr la guerre. 11 ajoute : içuerre est un domaine où se préci-

Les responsabilités de la aelaite 
la conduite de la guerre, les condì-,''®''"'™ prmcipe de la responsabi- 
tions mêmes dans lesqueUes s'ouvn- (Lire i» tuiM «n deuxitm* pat*>

quelconques. Ces attaques échouent 
toujours grâce à la défense alle
mande qui inflige des pertes san
glantes à l’adversaire. La Luftwaffe 
intervient toujom-s efficacement 

(Llr* la MllM in dtuxiènM

n*Mlic u  lU Imif equipages français i
ueiwis le neoill oe ieur oiieiuive ^ d assurer l entretlen de

les Anglais ont perdu 36 0  avions

Obiu de rupture, d’une force énorme de pénétration, entéutés tur lt front de SOLLOUM.
(Ph. Sado).

U BATAILLE 
DE MARMARIQUE

S[ POIIItSUIT

««[C mmm\

le« »ouvell« lâçhes gra^gses.<»4 
nêaull^'.âe lâ gt̂ eare communr 
meoée,contre les piiiss^e« anglo- 
siaxonnes.

M.-Dino Alfiéri. ambauaàeur ita
lien. et M. Hiroshl Oshima. repré 
sentant le gouveniement japonais, 
onc pris part à l’entrevue. Du côté 
allemand, étaieni également pré
sents à la conférence, le grand 
amiral Raeder. commandant en 
chef de la marine de guerre, ie 
général-feldmaréchal KelteL coin 
mandant en chef de l’armée, et le 
général-feldmaréchal Mllch. secré
taire d'Eiat à l’Aviation. Les mem
bres des différentes commission* 
irévues par les puissances du Pacte 
. Trois, accompagnaient les repré

sentants des trois gouvemements.
Après avoir salué les participants 

au nom du gouvemement du Reich. 
le ministre des Affaires étrangères 
a donné un aperçu général de la

I L Y  A U N  AN...

Le Fuehrer rendait 

à  la France 

les cendres de TAiglon
Paris. 15. — i: y a un an, le 

15 déce.Ti jre 1940, dans im geste 
■ symbohq'.ie le Fuehrer rendait les 
! cendres de l’Aiglon à la France.

Cet anniversaire a été commé
moré, oe matin, à 10 h. 30, par une 
pieuse et impressionnante cérémo
nie.

M. de Brinon, ambassadeur de 
Prance. délégué général du gouver
nement dans les territoires occu
pés, accompagne du général B̂ri-

i». Mtopitftioii- etraiM^-WM-esialo y
entre les puissances signât»!” «« * 11» 
Pacte à Trois en vue de re
Hpp victoire communp.

Le - géiiérai-feldmaréchal Keitel 
irit ensuite la parole au nom de 
’armee allemande, pour saluer le 

nouveau compagnon d’armes qu’était 
l'armée Japonaise, et pour lui expri 
mer son admiration pour les grands 
sucres qu elle avait remportés dans 
le Pacifique. Puis. M. Alfiéri. amtms- 
sadeur d’Italie, et M. Oshima. am
bassadeur du Japon, prirent la pa
role. Ils firent part des intentions 
de leur gouvemement à l’égaixl des 
tâches qui incombaient à la confe
rence. qui sont en parfaite concor
dance avec le pomt de vue expnmé 
par le gouvernement du Reich.

Le p;»<i pour la poursuite et l'ex
tension des t&ches communes, fut 
ensuite discuté en détail.

(Llr* la tulM an dtuitièin« pat«>

La France proteste 

, à  Washington

j contre le débarquement

iIm  iIm  nsivirp< général <te la déle-
oes ««« d «Yirw,saisi» ^  Magny. prefet de la

I Vichy. 15. — De source compé-;Seine. et de l'amiral pr^et
1 tente française, on apprend que lelde PO icê  est venu, au nom du ma-
gouvemement françai a p^testé du roi d;
contre le débarquement des équipa-'ronne sur le tomteau du roi de 
iges des navires de conmierce fran-iRoi” *' Invalides, 
çais se trouvant dans les ports desj M. de Brinon a été reçu a .son

Le Professeur A M BAR D  

à gui l’Académie de Médecine a 
attribué le prix du Prince de 
Monaco, d un montant de 100.000 
francs. (Ph. Sipbo)

Devant le prodigieux succès de

L A  P O C H A R D E

Nous publierons, dans quelques jours, 
le célèbre chef - d’œuvre de

J X J L E S  T S m U L E t ^

ROGERLA-HONTE

'Etats-Unis, débarquement ordonne 
par les autorités amencaines. A cet 
égard. U a fait remarquer au gou
vernement de Washington que.

sont 
ces

navires.

arrivée par le général Mariaux, 
gouvemeur íes Invalides, et par 
les princes Mura et d’Easling- 
Masséna.

Avant de se retirer, l’ambassadeur 
de Prance est allé s’incliner devant 
le tombeau de Napoléon I"'.

Rome. 15. — Au sujet de la si
tuation en Marmarique, on annon-1 
ce de source compétente italienne, 
que la bataille n’a diminué ni en 
Intensité ni en acharnement. Le dé
placement du champ d'opération 
vers l’Ouest, annoncé par le com
muniqué de l’armée dans ces der
niers jours, comporte des avanu- 
ges au p<wt de vue des oi>éracloni 
et de l’acheninement des renforu 
pour les forcee de l’Axe. qui peu
vent ainsi mleiu résister à un en
nemi supérieur en noiHtire.

Les milHers de prisonnien qui 
sont tombés aux matns des puissan
ces de l’Axe et lea centaines de 
chars blindés et de véhicules auto
mobiles qui ont été pris ou détruits, 
témolgent du caractère acharné de 
lâ  bataUle. Un exemple frappant du 
grave épuisement dans lequel te 
trouve l’adversaire et des pertes 
qu'll a éprouvées, est fourni par ht 
lalt que les mouvements des uni
tés allemandes et Italiennes se aont

Le communiqué allemand
■•rlin, 16. __ Le Haut Commandement allemand communique

A l'Mt, tn plusiMirs «ndroit» du front «rlanui, d«s attac|UM 
ennsmias ont ité repouMées avac de lourd«« part«« iiour radv«r- 
sair«. La Lunwaff« a eombattu av«e un «x««4l«nt r*«ultat d«« 
raa««mlil«m«nt« d« i’enncml dan« 1« coud« du Oon«tz, ain«< qu« 
d«« okiaotifa farrovlair«« entre 1« Don «t 1« Don«tz. O« fort«« 
eseadrlll«« d'avions d« comkat «t d« Stuka« ««««rté«s par la 
chas«« «nt inflig* d«« coup« trè« dur« aux char« d« «omkat prêta 
pour I'attaipM «t aux colonn«« d« r«nfort d«« Sovl«t«, dan« 1« 
«•et«ur c«ntral du front. L’«nn«mi a «uki d«« p«rt«« partieuliè- 
r«m«nt ««mikl«« «n arm«« «t «n matéri«! roulant. Oan« 1« «««t«ur 
du Wolohow ainoi i|w« pré« de la lign« Murman, I«« atta«Hi«« d« la 
Luftwaff« ont iti «ouronnio« d« «uMé«.

D«« navir«« d« «wrv«illan«« d« la marin« d« gu«rr« ont 
endommagé par d«« komk««, dan« la m«r Kgi«. un «ou«-marin 
kritannl^u« dont la p«rt« ««t prokaki«.

, . ln AfrUiu« du nord, I«« atta«|u«« anglai««« ont ité un«
nouv«ll« f«l« r«po«M«i««. D«« formation« do «tukM g.rman*.

nemi. Pendant troli ‘
Mt forces ançlaisea 
oontre le« mouvements de« treupea 
aUemandes et Ifaltennaw. Ce n'wt 
qu’après que 1« déplacement eût été

nemi. Pendant trots à quatre Jours. | italionn«« ont «kt«nu do« «oup« d« komk«« d« tourd" «aHkr« «ur 
lises n'ont pss réagi | d«« «otonn«« «nn«mi«« «t d«S canons, au sud ousst do Tokreuk.

D«« avions ds comkat alismand« ont in««ndii d«o dipOt» 
d'««o«n«« «ur un« k««« airt«nn«.

effectué, que les Britanniques re- L'artlll«rio d« la marin« a akattu, d«vant la eM« ds l’Atlan- 
prirent leurs attaques, qu'iu dlri- tli|u«, d«ux avion« do comkat kritanni^u««.

(klre la lutM en ««luièim aese) (LIRE SN  L E V X It M E  PAOE LE C O M M V N IQ U t  ITALIEN).

Au Mutée OaUUre. on t’affaire à mettre en plact det derniert ta
bleaux arrivés des cantpt de pritonnieri irançait. en AUemafna.

(Pboto


